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.flux Partisans Valdôtains 
Voici k texte du discours pro­

noncé au Congrès de Morge~l?a.r 
!l\!I. Cavagnet JoselPh (Caplta~ne 
Plik). Ce discours reflète le pomt 
ot: vue officlel du ComIté Central 
tie l' [; niMI Valdôta:ine: 

C'est au nom du CQmité Cen­
tra'l de l'UNION V ALDOTAi­
/\if. que je m'adre'sse aux Parti-
!>Gns Vald8tains. _ 

Je veux tout d'abord faire 
une ' mise au PQint et chercher 
de résQu'dre quelques malenten­
dus , qui ont SUI gi parmi les par­
tisans ·Valdôtains QU nQn Val­
dt3tains à l'égard de l'Union 
Valdôtaind. r ai sQuvertt , en­
tendu dire que l'Union Val­
dôtaine ne s'intéTesse pas des 
Partisans, qll elle n'a pas pris 
positiQn PQur en sauve!i[a~der 
les- d'mits ou PQur les aIder 
dans leurs juslesreVenc:P.i­
cations . Je crois pouvoir • affir-
mer que Ida n'est pas vrai' du 
lout. 

L " UNiON VALDOT AINE 
~roupe 'dans SOn sein bon nQm­
Ole de Partisans de toute la 
VaNée, qui sont: PQuvQns-nQus 
dire, seS' membres de prédilec­
lion, parce Q.u.' ils ont le plus souf­
fert , parce qu'ils ont tout ~on­
nz pour la délivrance de notre 
V ufl'ée du JQUig' oppresseur na,zi-
fasciste. 

S'il li a eu quelqulCs malenten­
'dus, ce n 'est certainement pas à 
CCUse de L'Union Valdôtaine, 
mais à cause de quelques par­
tisans qui n' Qnt de Valdôtain 
que le nQm 1 ou pas même le 
nQm, qui n Qnt rien compris de 
ia question Valdôtaine, qui Qné 
przs position contre l' UniQ!1 
Valdôtaine, qui se sQnt dressés 
CQntre les justes aspirations du 
peuple valdôtain; et ce sont en 
général ceux " qui Qnt le moins 
:>ouffert ei qui ont" été les profi­
kilrs de ia guerre de libération . 

NQUS partisans, bons valdô­
tains, nQUS nQUS rappelons très 
bien que nQUS avons engagé no­
tre lutte contre les bQches et leS 
fascistes PQur la cause valdôtai­
ne. Nous aVQns collabQré, -il est 
vrai, aVec liOS frères du Cana­
v<J.is , du Bieilals et de toute nta­
Ue; mais les bandes autonomes 
lJoldôtaine's s~waîeJlt très bien 
qr/elles se baUaient pour la, li­
bédé de leur ' petite Patrie . Et 
aprè~ tout le « bel riCQnOSC1-
ment o Il que les partisans au­
lonomes Qnt eu, ils ' sentent enco­
re plus que jamais, que leur pa­
t, ie c'est Icr VatLée d'A o,s.te. 

C'esi donc pour notre Vallée 
que nous avons combattu, c'est 
pour notre Vallée que nous 
avpons sQuffert, c:est pour notre 
It· allée que les meilleurs d'en-

ire nous ont versé généreuse­
r"enf leur sang. 

Quel a été le résultat de nos 
souffrances, 'de nQS dQuleurs, de 
nos deuils? .. A VQns-nQUs atteint 
les buts que nQUS voulion§ at­
I.eindre pour la Cause Va1Jôtai­
ne? NQUS TI' hésitQns pas à ré­
p.ondre que nQUS en sommes 
encore bien lQin. L'autonomie 
actuelle 'Ile nQUS suffit pas: ce 
n 'est pas â tort que quelqu'un· 
i' a appelée l'endrumia; mais les 
campagnards, les ouvriers et les 
partisans valdôtains "ne se lais­
Jcnt pas end01·mir. N ous devQns 
atteindre tt3t QU lard les , buts 
que nQu~ nQUS prQPQsiQns de re­
joindre quand nQUS dormiQns 
sur la paille humide de nQs ha­
n,eaux, SQUS un rQcher ou dans 
Les bois de nos mQntagnes . NQUS 
ne PQUVQ'!IS pas permettre que 
Emile ChanQux et tout nos 
morts PQur la liberté de la Val­
lée d'A oste soient morts PQur 
rien. Nos morts ' nQUS regardent , 
/lOS morts noûs suivent, PQUT 
4 ue leur sacrifice ne so·it pas 
cain nous devons cQntinuer no­
ire lutte, même si les' méthQdes 
ei les ' armes sont chan!i[ées. 
L ' UnIOn Valdôtaine a pris ' der­
niè remé;nt tine' position nette 
da:ns SQn prQgramme ,en quatre 
püints fQndamentaux. 

A mis partisans V aldôtains, 
voilà ;nQtre but: travaillons et 
lullons afin que ces qualre 
points deviennent au plus tôt 
Ilne réalité. ' 

:;: * ::: 
• Je.·t mQintenant passons à une 
constatation écœurante: nous 
assistons depuis quelque temps 
uu letour dans la société des 
responsables de nQS sQuffrances, .. 
Iles brigands noirs, tie> tous les 
pïincipaux « r astrellatori » qui 
nous auraient joyeusement fait 
la fête, il .n'y a pas très long­
temps, si no/UIS étions ,tombés 
dans leurs mains . C 'est de la 
véritable bouffonade; il semble 
;; ;êmeYlue dcs criminels de, 
gu~rre, qui Ont été cQndamnés à 
mort /Jar lcs assises, aient été 
mis en ltbedé ; -c'est inouï, mais 
pourLant vrai. 0.[ nQUS, pauvres 
diables de partisans valdôtains, 
si nous ne PQuvQns rien faire 
c ::.:ztre les décisiQns qui OInt été 
pTises pa'r le Conseil des IHinis­
tres Italien au sujet de ' l'amnis­
tie, si !i[énéreusement octroyée 
aux ' przsonniers politiques, noLIS 
!JO~UOiiS quand ,même demanaer 
ei .' prétendre , que, du mQins 
dans notre Vallée, ces messieurs 
soient tenus SQUS une sumeil­
lance lou;te particulière . 

La question a déjà été ' posé; 
,'l U Conseil d'e la l/ allée pm' un 
Ccnseiller qui appartient à 
l'UniQn Valdôtaine.. 

Abo .. n ..... ent a .... uel 1 •• 100 
Sen. est re 1.. 60 

Le ' -n'uméro: L. 5 

" L'UnlonValdôfalne" parait fous les quinze jours 

Je me permets aujourd'hui de 
demunder, aUI nom àe, tous les 
partliS'ans valdpfains, que cette 
ijuestion soit encore rappelée e t 
so'lt~nue. 

Justice n'a pas été faite . Ces 
ir>dividus qui flOUS aum'ient vo­
lontiers assassinés au' temps de 
fe Résistance sont en liberté . 
Tant ' mieux pour eux. Mais 
nous démandons .au moins qu'on 
nous les fasse pas promener 
iranquillement SQUS le nez, bien ' 
epl~nglés , et aVec un sQusire de 

' :,atisfaclion SUI' les lèvres. NQUS 
craignQns trQP que cela dépas­
se la limite de nQtre patience. 

Je ne PQurrais fini'r ces quel­
ques mQts, assez mal dits (pmce 

Cllronique 

L~ 22 séptembre, p,ar un 
~èmps magnifiq ue, a eu lieu à 
r .. lorgex le premier Congrès de 
« L'Union Valdôtaine)). ~ 

Environ 2500 Un~Qnistes ont 
pris part à c ette mamfestation 
qui groupait les représentants 
de toules les Sections de la 
Vallée. ' , 

Tout ce monde était arrivé à 
lViorgex tant à pieds que par le 
train GlU en camion. 

\ous avons compt.é une dQu­
zaine d 'autoca,rs. 

T andisque les musiques de 
La-Salle et de Verrès !nnçaient 
au ciel leurs "notes joyeuses; la 
foule se ré;Uln:issait dans un grand 
pré à i' entrée de la bourgade, 
où un AutelaNait été aména,.. 
gé . 
, A 10 heures, M. .J'Abbé A. 
Boujeat, Cur.é Plépaln, cé­
lébrait la Messe ' en , suffrage 
d ' Ëmile Chan-oux ·et rappelait 
dans un ~sermon très goûté ,la 
granJelur du sacrifice du mar­
fhyr V,alldôtain et la noblesse 
de son âme chr.étienne . 

I.'ouverture du Congrès 
A 10,30 M . l'Avt . Caveri, 

ipr!ésid-ent de « l'Union Valdô­
, taine » déclare officiellement 
ou'\'ert ':Ie C:ongr'ès de Morgex. 

M. MOR1SE, Vice-Présifdél!lt 
de la Section de Morgex, porte 
aux congresstÏstes le salut du' 
Valdigne et ,les remercie de 
b ur intervenit ion. 

M,. LE PROFESSEUR COR­
NIOLO donne ensruite au Con­
grès r adhésion le la Basse Val­
fée e~ souhaite qu'un nombre 
encore plus grand de congres­
s;stes iintervielllJle le 6 , octobre à 
Verrès . 

Les orateurs prennent alors 
sûeces~ivernent ,la ' parole à la 
tribune sur ' ,laq uelle avait 
place Un groupe de jeunes 
parées des costumes de 

pns 
filles 
leurs 

Val1ées. 

On reçoit les abonnements 
à J'Unio' n VaJdôtaine 
Avenue Père Laurent, N. _6 cAoste 

que ' je ne suis pas et je ne se­
rai" jamais un orateur) sans qUe 
nQtre souvenir n' ailie vers C dui 
Qûi a été notre premier chef, 
/.Jus celUI qui de là haut cQnti­
Hue à êire no-tre ma'Ître et riotre 
Ruide, Vers Celui qui a tout Sa­
crifié pour sa Valllée : bmii'e 
Cha,noux . Ceux d'entre nous 
qui- oné eu l'occasion de le 'con­
naître, ont su l'estimer et sa­
ve71t combien notre pays a per­
dli par Sa mort. 

Que bmile ChanQux gt.ii-
cie:, nos pas, qu'il nous transmet-
te SQn ardé'nt amQûr' PQilr la 
VaHée d!AQste. 

Joseph CÂVAGNET (Plik) , 

dtl 

de 
M. RODOLPHE COQUIL,.. 

LARD, parlanta.u nom cIe ' la 
VaJ.Iée du Grand - St - Bernard., 
ra'.ppelle les origines de notre 
mouvement cl brosse un tableau 
cie la situation actueHe. Il pro­
po,se Glue tous éeux qui ont tra ... 
hi lIa cause soient tax·és « d' in­
dignité Valdôtaine )) et mis au, 
ban de la: vie publique . De cet­
te même iridignité devra i en\t 
être frappés les ex ... fascistes val­
d:5tains et non valdôtams qUi 
ont agi et ê lgissent contre la 
VaHée d'Apstè-. ' 

:VI. Coqui:Ilard entre tient Jon­
g'.1ernenl l'auditoire sur de nom­
breuses !propositions des Sec­
tiGns de la VaHée du Grand"'St­
Bernard . 

, Certains ' passages <t"un bel 
' élan ora.toire oint .été vivement 
iélPprlaudis. , 
, M . PER;RON, président de la 
.Section d'Ar:~ier (Chef ... lieu dé­
nonce la carence de ,lai démo­
c.ratie moderne. Il affilm~· que 
vraiment en Vallée d'AOSIte 
aans cette vieille terre de li: 
berté, nous avons assist·é à la 
vi,oléljtib n de~ pri~cipes de la 
Çt'1arte de J. AtJ.antl,q,'Ùe au nÜ!m 
desquels les hommes libres 
avaient cQmbattu. C 'est inouï 
et :in!admissihle qUe ' le ' peuple 
VaJldôï:ain n'ait pu décider de 
!>On sort aJPrès avoir demandé 
le plébiscite par les manifesta-, 
tions du 18 mai 1945 et du 26 
mars 1946. 

11 déclare de prendre la pa­
l'cIe en tan[ ' que ouvrie r et 
oaysan, justement au nom des 
(;,uvriers et des ' paysans, parce 
quÏ·l eSt nécessaire d'en -finir 
avec les m ensonges de lai pres­
!>e; bien au contraire il es!l: .utile 
qu'on connaisse ce que le peu ... 
.pie pense. 

Il !CQnsidère que 
roe de « l' Union 
eslt bon mais il 

le program­
Valdôtaine )} 

affirme qu' ~l 



faut arriver à une indépendan-, 
ce totàle de la Vallée d'Aoste. 

M. POLLET JOSEPH, prési­
clent de la sect.ion de Charven­
soo, parle aussi au nom des ou'" 
Hiers de-la « Cogne ». ' 

D'après lui il , faut compren­
d ie que, dans ce 'moment his­
tOl'iique, [npus ne devons pas 
nous 'laisser détourner .par de 
fausses promesses ., 

Il remarque que trop souvent 
lel:i partis ont pris position con­
,tre la cause valdôta~n~ ert que 
cdlà, n'est pas un titre d 'hollilleur 
pour eux . Eill tout cas il s'agit à 
présel'lll: de 'bâtir la maison yal­
dô~aine sur les quatre ,piliers du 
programme dunQuveau Comi­
té de « l'Union » et de s' orppo­
&er énergiquemen t aux partis 
(lUI agir:aient en sens contraire. 

M. LE CAPITAINE JOSEPH 
CAVAGNET, J'héroïque com­
mandant Plik. le défenseur de. 
Iv, -Va.lilée de Cogne, s'adresse à 
présent aux ' partisans Valdô­
tains. Son discours, que nous 
publions en première page in 
t.xtenso, est suivi a ,vec érnJotion 
par tous les congressistes. 

M. MANGANONI CLAUDE 
(Tell) monte successivement à 
1& tûbune. En ta'nt que commu­
niste il déclare, qu'il adhère ou­
verfementau programme de 
« l'Union Valdi3ta,ine » et que 
ce programme est aplPuyé aussi 
par ses coUègues communistes 
au Conseil de la Vallée. 

Il estime que le ' problème 
valdôta'~n est aussi un probl,ème 
social; ce S,ont les 'Ppysans et 
Jes ouvriers va1ldôtains quî ont 
fait le's frai,s du dépouiLlement 
de nos richesses", C'est au frais 
du paysan et du campagnard 
qu'on " a . exproprié les petites 
propriértés, qu'OIJl a détourné les 
l:o:tux, d'arrosage dan/)lïnté!·',êt 
des capitallistes et des indus­
trieJs. La ,lutte lie « l'Union » 
Goit êtrie avant tout une lutte 
cf " ém8incipaticm du système 

, d 'exploiootion mis sur pied par 
les cas!'ces soutenues par la 
il pourriture de Rome », sy,stè­

"me qui ' nous frappe par les 
cOups d'Ufle férule invisible. 

M. L'INGÉNIEUR BI N EL 
par1e alU nom des déportés . val­
dôt'ains . Les déportés, dit~il, ont 
appris dans les prisons et dans 
les camps de co~centration que 
l'hu,manité éntière souffre et 
qu : i.l fa'Ult défendre la cause de 
l 'humani:té. 

L 'humanité se compose de · 
petits peuples et de grands peu-

, p ies; chacun ' d'eux a le droit de 
vivre libre, , ' 

C'est ' pourquoi I.e peuple val­
dô:tain en défendant soi-même 
défend ,la c ause de l'humanité 
tout enti'ère. ' 

N O!Us ne sommes pas des 
,é goïstes ni des nationa1is'tes, 
n ous nous battons pour la, ,Ji~ 
Lerté des peuples, _ 

U ère moderne a déc()lI.l!vert 
des engins qui pourront détruire , 
des p euples de millions d'êtres. 

Contre cette t ragédie apoca-
1yp~ique nous prêChons une idée 

' de p:aix, une ,idée de progrès et 
d'amoli,r, "la grande idée du fé­
déralisme pour laquelle Chanoux 
est mort . ' 

M, RENÉ BESENVAL prend 
la parble au ' nom ' des émigrés 
valdô.tains. Il se réjouit" 'de voir 
une sli nombreruse <l$semblée de 
compatriOites et il leur porte le , 
salü't aHectueiUx des Valdôtains 
de Paris. . 

Il nous engage à pourslUlvre 
n otre " baitaille avec courage et 
fermeté ; les ém:igrés ' nous ap­
puient dans npltre Jutte . 

Le ,dÏ8cour8 clu Pré8iàent 

C'EST M. L'AVT. SÉVERIN 
CA VERI qui :f>l:enicl ,à pr~sent la 
parole. Son diSCOurs, qui a ,<:Jn, 
ré plus d ' Ûlhé helUre, débute par 
un examen critique de la situa­
tion actueHe. L ' autonomie oc~ 
troyée par ROime est un instru. 
rüent extrêmement iaible. ' Oey 
n'est pas sur de tels fondements 
q ue nous pourrons construire 
notre ,maison. 

Le peuple' VarIdôtain ne s'est 
pas laissé, endorlmir par ces vai­
nes lpromesses et continue sa 
lutte. 
No~re Président nous brosse ' 

ensuite un Itab:leau ', de toutes 
' !ts complicall:Îons bureaucrati­
'ques des décrets de septembre 
J 945, ' décrets qru,i constituent un 
1'ûuage -extrêmement cÇ)mpliqué 
et inextx:icable . _' 
"La p artie prilnc ipale de son 

Cli3COurS a pour objet le déve­
loppernlent des qua'lre points de 
notre programme. 

II s'agit de trois piliers fonda­
mentaux, nüus dit~il; ces piliers 
sont : le régime cantonal de ty­
~e sui,sse , la zone tr~nche tofa­
le et le dOimaine valdôtain. 

Maiis i:l faut q u 'un toi,t solide 
nous protège: ce toit c ' est la ga­
rantie internat ionale. 

T o utes .les minorités devront 
POIuvoir recourir à un org1ane 

. su.périeur à - l'État. La Va.lJée 
d'Aoste p,e doi t p~s faire e:l;'cep­
tian. d 'aUil:ant pl!ls que Ja garan­
tie internaitionaie qu'on vient de 
donner au Sud Tyrol et qui a 
étt. inlvoq uée ausslÏ par M. · De 
Gas0eri ,a été deinandée pOUT la 
preunière fois pél:rnous~mêm~ 
(ma,nJirfest'e , du - 10 février) : ' 

Pourquoi 'devrait-on faire une 
ciifférencc entre la V allée d'Ao­
" te, le Ha'ut-Adige et les mino­
rités italiennes au delà de la 
1 ronlière?' ' 
, 'Qil' on ne croie pàs de nous 
endormir. Nous suivons attenti­
V(;mén/ les évènements. On vou­
drait que nous nous taisions à 
présent: c'est au contraire le 
moment de faire -entendre notre 
Voix . 

L'Union Valdôtaine, a'U des­
sus des programtmes des parlis~ 
veille à l'a Charte de la Consti­
tution Valdôtaine . Cela intéres­
se tout le monde, cela nous en­
gage tous : c ' est notre cause 
commune qui~ est en jeu, pour 
elle nous devons nous baUre 
unis. 

Le discours de M . le Prési­
dent, dont nQlUs n'avons rap ­
porté qiUe quelques passages" , 
galivanise i' àu1chtoire pendant 
p lus d 'une heure, 

C'est· le discours de clôture 
du Cong rès . 

Clôture clu Congrès 
Le même -groupe qui avait 

ohalnté , saus la direction de M. 
iVlacioce et de M. l'Avt . Bondaz, 
le « Li oera me » à la fin ' de 
la foncüion rellÏgieuse, entonne 
« Alontagnes Valdôtaines » et 
la voix de tous les Unionistes 
remplit l' atmos,phère. ' 

Le COllgrès est oHicielilemént 
termilné, _, 

Des groupes partent en pro­
menade à Courmayeur, d 'au­
tres S" arrêtent en rond , dans les 
prés pour« casser la croûte » , 

Les chants et lesréjouissancès 
de J.',après mid i maintiennent la 
bonne humeùr et chacun rentre 
à la m ,aison a vec 'Un bon souve­
nir de cette belle journée valdô. 
taine . ' 

A VIS 
Le Notaire Marius NORAT m­

for me le p ublic qu'il a ouvert 
son bureau à Aoste - Maison Ro­
vetti - 2, Rue Edouard Aubert, 
angIc Rue Criix-de-Ville (2.me, 
étag-e - au dessus de l'an~lenn0 
pnal'l11acÏe BORDONE). 

funna conta de tzi-AJJ 
Le meurdzére> di sablon ' 
Piùre J osett r at una dr ôla, de 

- 'iJ<emeuoqua ,:çalla di 1111rnière et ' 

{ Gt " soin ten 10 perd P'i alle n' en 
lzërlzè . ' Ci h01nmo l'est paré in­
t BuCCO pe cen-lé qu'on p"out lei 
,tire creiTe tOi. cen qu'on "ùout. ' 

Un dZ01' le s' hommo dou paï 
l' an f ëH e'i creire qu ' attot lâ ma­
gie . J' poc han transformer le meur­
dzére , in 01'. , Adon se sontbeuttŒ 
d 'accord de St! [Tové a miénet bas 
t - ,:t rond d l! prà de S ablon et l'an 
SUTtput l'ecommandà-lei de porter 
Un ff /"ou sac p e le ' peire que déjà­
'V on se transl onne?' en DT. 

M ë à çalla rnéma aum un di 
s'ami s' es/. invertoiUa deu deun un 
g'rou linchou et l'e t ' a!lou se CŒt­
;;; bas pe ' le ddcllîo dîsot· le prŒ 
di Sab lon a"J ou é eunna grou ssa 
leumiéTe. In attenden le s'a.he dô 
avué Pierre Josett se son t , dégad­
zà d'aT'reuvé su 10 pos t Il! l'an si­
[6 t cornmencha à léTe Le ntŒgie 
dessu s un gros lë"ù ro in latin. 

~ ' aye t dzà eUl~nŒposŒ que léjan , 
quand to t d'in coup l' an vu p oën­
a l 'i? bas pé 10 fo nd dt pl à un grou 
azabio blanc A don rami que lé­
je't l' a d,eut : maq:tte viUo PierTe 
J osett, imPleï la sac et f a la 

'wmp . Pien è J osett s' est donc 
ciéJ?ad ;oèi: ', à 10 Ï11tpli et , apl'ë l'es t ' 
paTti i gm n 'galop su pe .le pl'à et 
j' èS!t Œrr ei,IJ'Va tot blèit · âetzat i 
Pont tan'que à 'sa m eison. " 

Më ' le péTe. l' é,izàn ' .11lŒC que ,de 
benio et Pâ-s d'or. 

. * ~i : ::: 

Dei ci dzor Pierre Josett l:'at 
iodzOT m au dit 10 dzabio, que l'ayet 
pas leicha-lei , chédl'e à moddo'; 
in é' i S ablon l'es t pLllné tonta. 

F ., 1\ . 

8eho8 de 
Nous avolhs cité. à plusieurs 

reprIses" dans nos pr,écédents 
a rticles, M. Humbert Calosso, 
1 :i:mment j'Oumaliste piémontais 
dont la ' voix était connue de 
tous , les' am,ateurs dan destins le 
Eadio Londres et dQnt nous ap­
précions les a rticles courageux 
Je (( Sempre A var:di» . ' , 

Nous savons q u'il existe plu­
sioor;s cab;Sgories de ' socialistes: 
les socialistes par oPPO!1l:unisme, 
les s~,jal.jstes , à .\ ' eau de rose, 
les socialis,tes «( , franchement in­
ternationali~tes » qui pa,yeraient 
des s.OIll1mesmonstres pourvu , 
ou ' on ne p ,a,rle plus de garantie 
internationale des droitsl du 
peup le Valdôtain, ' 

Malis M. Cal osso est un pen~ 
seur et il sait a.vo~r une vision 
d'ensemble des _problèmes. . 

Personne ,n'a su parler aussi 
han~hehnent ~e ,lui ?:';anti-mi­
h tansiIlie et d UI~e politique de 
nt.-utr.aJité per:pétueUe, personne 
ne nous a montré avec autant 
de verve _et d 'humour la déca­
d~nce de la bureaué ratle romai­
ne el du système cent ralisateur . 

* ::: * 
Nom; avons ' remarqué avec 

plaisir sous la ruhi1Îque « Stam­
pa a.mica e nemica » quelques 
passages de J' article « Misère 
de l'autonom ie )) de notre pr,é­
cédent numéro et nous remer-

- ciülns M. Caaà~s.o de cette bien­
vcillan.te attenÛon. Comme lui 
nous ne savons pas si' les Étrus-

Congrè,s:' de Ver.(è,s 
' - l 

Le , 6 octobre aura lieu à Verrès 
le deuxième Cong rès de l'Union 
Valdôtaine : le Congrès de la Bas~e 
Vallée. ' 

Que toutes lez Sections y' 'Partici­
pent aliec leurs â4}lirents! 

Voici le programme de cetle ma­
nifestation : 

h. 9,00 - rassemblement; place 
de la Mairie. 

h " 9, 30 - cortège et hommage 
à la mémoire d'Emile 
Ch anou,x. 

h. 10,00 Ou verture officielle d u 
Congrès et pro posi­
tions des membres de 
l'U nion . 

h, 12 ,00 - ChansonsValdôtaines 
Dans l'après-midi réjouissan­

ces, folklore - Visite aux ch â­
teaux dè V errès et d'Issogne. 

' Unionistes de toute la yrallée. 
intt:rlienez au Congrès de Verrès ! 

. ~: * * 
Horaire des trains 

Départ d'Aoste 5,30 - A~riliée à 
Verrès 6,42 ~ Départ de Verrès 19,30 
- Arriliée à Aoste 20,45 - Départ 
de Pont·St-Martin 8,29 - Arrivée 

' à Verrès "8,57 - Départ de Verrès 
17,06 - Arriliée à Pont-St-Martin 
17,32. 

L"es Sèctions'organiseront pour 
l'occasion le transport par ca mion 
dé l'eurs associés. L es , membres 
de la 'Section œAoste pourront 
se prénoter au ,Siège Central , et 
chez M. Hector Trossello·O rfèvre 
Les prénotations seropt fermées 
vendredi à' 18 heures.' ' 

(Départ de la Section d 'Aoste, 
Place Charles Albert, 7 h. 45). 

la presse ' 
ques, :les Vitules, les Samnites 
existent encore, mais nous som­
mes de r avis que les Toscans, 
les Hom iûns, les ' Napolitains~ 
l~s S ici.]iens" les Valdôtains sOint 
<\USSI différentt entr' eux que 
leur& ancêfres préromains, 

C'est pourquoi nous ' ne co~ 
ccvons l'unité d' 1 ta'lie que sou$­
ion:ae cl 'un était fédératif; « ré­
t.JubLiqlie de 'libres républiques ». 

Nous sommes aussi de l'avis 
que dans l.a V8iHée d'Aoste les 
Salasses ont eu beaucoup plus 
de chance de survivre que les 
latins à Rome ou Que les Vitu­
les ailleurs, étant donné que la 
conhgmatio,n géographique de 
nàtre , pays est plus propre à 
maintenir qu'à disperserllin peu­
~p le. C'est pour ce même motif 
q Ùe les Burgondes se sont gret­
fés ,arssez facilement sur les Sa­
lasses et ' i,ls ,ont formé ensemble 
le fond de notre souche. Souche 
qUI est toujours éprise de liber~ 
té, qui est intolérante des régi­
,l'Des plus au 'moins policiers et 
qui a rhonne.uret ' .Je plaisir 
c:!:ê'tre en première ligne « con­
Ire Rome », ,avec l~ même eSprit 
lenace des paysans du Monfer­
rat, qui sont les ancêtres de M. 
Calosso. 

n t:st irréductihle en tant que 
( subalpin » nous le sommes 
à ' autant plus en tant qu' « in­
tramontâ ins », c'est·à-dire « in-
tlaalpins ». ' 
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, Un projet de 1 iaison Foutière · 
entre la V-allée d'Aoste 
et. la Suisse 

(Gazette de Lausanne 30-9-46) : 
La question de la liaison rou-

· lière entre l'Italie du Nor~ et, la 
· Suisse par ' le percement d un 
.dunnel à travers le.s A lpes est 

maintenant devenue a.ctuelle, en 
Taison d'un projet récemment 

· mis au point, dû moins dans 
· ses grandes lignes. A ussi la 
· C /wïnbre vaudoise du commer­

C P a-t-elle organisé jeudi un pre­
mier échange de Vues à ce pro­
pos. 

::: ..;: * 
L.p [Iituation, telle iCLU ' elle fut 

,· esquissée pœr MM. Campiche, 
de r Office suisse d'expansion 

.. commerciale et Chenaux, ingé­
niéûr, est la . suivante: trois pro­
jets avaient été étab'lis en Vue 

'. 4e créer une laison routière à 
· travers les A lpes, Deux d'entre ­
.. eux prévoya;nt L'un le perce-
. ment d'un tunnel sous le Mont-
BLanc et l'autre L'utilis:ation 

· d ' une aile du Sjmplon, on} été 
.abandonnés en faveur d'un troi-

· slème qui re#e,nt' maintenant 
f' attention de la Chambre vau-

· coise ducornmerce et des mie 
. -Lieux intéressés. Il s'agit du per­
.. cement .d'un tunnel sous le 
Grand-Saint-Bernard. , 

Cette liaison est parfaitement 
. possible et intéresse au double . 

· poi'nt de Vue économique et 
· touristique noin seulement l' Ita­
liè et la Suisse, mais aussi une 

"grande partie de L'Europe. ·Les 
problèmes posés par La, cons­
,truclion de ce tunnel ne sont 
-Ctrtainemeni pa,s insolubles el 
tl eS~1 par exemple, tout à f,!it 
ppsslble' actuellement de maln­
lenir une telle liaison tout au 

. Aong de la saison froide. 

* * ::: 
Le projet d'un tunnel à tra­

'-V~rs le Grand - Saint _ Bernard 
Ji' est d' Çl'illeurs pas nouveau. En 

livres Valdôtains " 
41Commerçants Valdôtains au Pays" 

Voiià de.ux importants st).jets 
.cl 'ac,tualitê, développés dans le 
.-numéro dU: 14 septembre de 
" La Vallée d'A oste », le jour~ 
.• làl si apprécié de nos émigrés. 
. M . l'Ahèé Petigat pose ' dans 
'''on article de fond la· problème 
du ,livre valdotain. 

(In la lu son article et je m ' j 
: rapporte. C'est · très vraI ce que 
j • 5 u!eur y expose. ' 

Dans la VàLlée d'Aoste, ' où 
jadis le français était la langue · 

'..courante, fortifiée par les nom­
b; e'-l SCS re,lations de voisinage 
ê.vec' la Savoie et la Suisse, i!} 

.5 ' est formé une belle1ittérature 
1O!1 -langue française. On y a 
.écrit beaucoup d~ ouvrages sur 
,TDdints sujets; mais' en vain on 
} es twuverait dans nos famil­
.les. On ne c.ollectionne et mê-
7r. e généralement on ne . lit pas: 
;un 'cerde restIleint d'amateurs 
J it .et êlPpr'écie les livres valdô~ 
lains, ia maSSe du peuple les 

_Ignore. Il manque chez le peu­
:p!e .ce .levain. cl' éduc~t}o,n .pa­
-i notIque, ce nIveau , d elevatwn 
,d' espritqul r enga'ge à se for-
· mer une petite culture variée, à 
.-c,"nnaÎtre l'histoire de ' son pa~s 
et · Items Jes problèmes, intéres­

:-sant la vie et ·le progrès de la 
\ , allée. Un Evre valdôtain c'est 
la voix d'u:n ami qui, mû par 

· j 'amour de . sa terre natal~, 
,en ré vèle .l'histoire, la . langue, 
:J i:! race , les richesses, chante ses 
.b eau tés , agite les problèmes de 
'50n avenir. Comment le Valdô~ 
t ain qui a du patriotisme local, 
) le fer,ait-il pas ' écho à cette voix 
,amie, et ne prendrait un plaisir 

'9,~~ déjà un consortium s'esL 
cree en Italie poUr étudier cette 
que'stian . Un an plus tard les 
Conseil d'Etat ,Vaudois et valai­
san se sont déclarés favorables 
à cette Liaison routière, mais la 
guerre su~·venant . sur ces entre­
laites, tout dut être abandonné. 

A u début de cette année les 
pou.rparlers ont enfin pu repren­
dre. Le premier tracé, prévu 
dans le va:[ Ferret, fut abandon­
né pour un nOUVeau dans le 
Ila l d'Entremont, le tunnel défi­
nitif part'ant de la région de la 
Cantine de Proz pour rejoindre 

. l'Italie, cinq à six kilomètres 
plu.s loin, dans la région de 
Saint-Rhémy. 
. Point n'est besoin, nous sem­
ble-l-il de Telever les avantages 

. énorm~s que cela représenterait , 
pour la Suisse en général et la 
.suisse romande tou't particuliè­
lemcnt, qui se doit plus que ja­
mais de défendre ses intérêts 
tüuristiques, ne serai t-ce gue 
pour at>surer un certciin équll!i­
bre avec le tourisme de Suisse 
ai~manique ' 'tourisme qui 
prend aujourd' hui un nouvel es­
sor avec la récente ouverture du 
.susten,doni on conna1t le pro­
digieux succès . . 

* ::: * 
La disculSsion qui mit fin à 

cette séance - à . laquelle prirent 
part des délégués du T ouring­
Club, du Valais, d e Neuchâtel 
et de Fribourg - permit à M. 
Mayr, président de la C. C. V., 

, de conclure à r accord unanime 
des participants . Aussi une 
commiS's·ion sera-t-elle, procha,i­
lwmcnt c~nstituée pour pour­
SUIVre actiVement la réalisation 
de C' projet. 

P. DENTAN, 

mtime à lire les ouvages de 
chez nous, à li '-en former une 
petite bihliothèque de ' f~ille ? 

Notr'e han paysan ne doit-il 
penser qu' à ' son hétail, au prix 
tiLt beurre et de la fontine? 
Pourquoi l'ouvrier . daps ses 
heures libres, Ile pàysan surtQut 
J,aIl!s ses longues vei~lées d 'hï­
ver, dans son chez soi . conforta':' 
hIe, ne prendraient-ils pas la 
beHe satisfaction de ,lire quel­
ques pages de notre histoire val­
dôtaine si intéressante, les po~ 
sies en . patois si charmeuses de 
i' Abbé Cerlogne, le félIbre po­
puJlaire, l'ami" le défenseur · du 
campagnard? 

C'èSt l' âge d'or des proprié­
taire;; agricoles, ils ne peuvent 
plus dire de n'avoir pas le sou 
pour acheter les livres et les 
journaux valdôtains. Les jeunes 
cdmpagnards et campagnardes 
se parent de beaux habits, que 
il' ornent-ils et n' or'nent-elles aus'-' 
si leur esprit? 

(à SUlvre, 
'Constantin DUC. 

N. d. R. - Nul ne pourrait 
contf:ster l'exactitude des appré­
ciations de M . r Avt. Cons tan­
lm Duc sUlr un problème que 
notre confrère « La Vallée d'Ao-­
ste » vient de soulever. Mais ' en­
core faudrqit-ll soulever le pro­
blème concernant les nouveLLes 
éditions que tout le monde at­
tend des classiques Valdôtains. 

On a beaiz diTe que les Val­
dôiains ne liseni pas. Qu'on es­
s.aye de se procurer un « Histo­
rique » de. De · Tillier pas exem­
ple; il faut s'adresser à Pierre, 
jacques, Marrtin, ou le, payer â 
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poids d'or chez des antiquaires . 
Pas possible de le voir dans les 
devantures de nos libraires . 

Mais noUs croyons que, lors- , 
que le coti't· du .pa!pier aura bais­
sé, ce problème pourra être en­
visaRé avec attention. 

VIE DE "L'UNION" 
Drapeau "l'aldôtaill 

Les fammes Valdôtaines et les 
SYll(1Îcs des Communes qui dési­
rèraient acheter le drapeau Val­
dôtain, pourront s'adre~ser au 
:yun 'an du Siège Central à Aœte. 

'Les drapeaux sont en vente à 
.)00 ' hres pièce. 

A TRAVERS 

Prolueuade eu Suislie 
Pendant tout l'été diverses so­

<:i étés d'Aoste ont fait des tour­
J~ées en S uisse . . . 

Les motocyclistes de n,otre amI . 
Brunod ont eu , l'honneur de 
trayer la route qui a été parCOlt" 
rue depuis par Ies joueurs de 
i uot-ball et eillfin par ceux de 
récole d' agricuLture. . 

Les membres du Club Al­
p in (Section Montagne) out vi­
sité à Geniève le Siège de la Sec­
tion o-en evoise, aldmirablement rè­
(,:IIS iP"'acr: [M. Jean jug et par ~f. 
Tll\..'Ourd. Aussi espèrent-ils qne 
l<:!s clubistes genevois viendront 
l)le11'tôt à Aoste leur rendre la 
visite. 

l,es Va.ldôtains de notre colonie 
dé G enève ont été tout heureux 
ùe' renc,oo;trer . à cette occasion 
oè'!aucoup de leurs compatriotes. 

* :;: * 
Les membres de ' la Societé 

cl' Ag.riculture ont visité vers - la 
m1-soptembre Sion e t le V ::llais. 

CuJ,dés par !M. le géomètre Ar­
baney et par M. Charles Cuaz, 
ils ont admiré tant le bétail d'En­
tremont, l[ue les clùtures d'arbres 
fr,iÏtiers de JVIartigny et de Sem­
hran(lher, que les vignobles de la 
VaUée du Rhône . . . 

Il <paraît' que dans le siècle 
passé la Vallée d'Aoste était de 
:plus de c inquante ans ,en avant 
dans le p rogrès par rap port au 
·v'alais. A p resent c'est le contrai­
re; nous sommes beaucou:p plus 
en . arrière . 

Les agricu-l teurs Valdôtains 
l'ont !bien con-staté mais ils ont 
aussi compris que nos frères Va~ 
l<li sans ont beaucou-p de choses à 
liuUS enseigner et qu'il est néces­
sai re d'en profiter en rétablissant 
DOS v ieilles traditions de bon voi­
sinage. A . -bas les . frontières ! 

Cours d'étude à He'°tzberg 
Un gtoupe d',u;ne vingitaine 

de professeUlis et d'instituteurs 
V;a.lüôtain~ , a séjourné du 17 au 
·~ S du mois d'août dans un 
,;mud institut de cnlture en 
SIll:>se allem ande .près de Aaraù. 
II s'agit ,dn « Centre de cul­
t-u're i)opulaiTe » que dirige M, le 
Prof. Fritz WartenweilLer dont 
, 'eS ,' ilt de courtoISIe et d'hospi­
ca1!té ne sera jamais assez a:~pré-
dé . . -

M . le Chanoine Bréan, qui 
était . le ' d irecteur spirituel de 
l 'équipe , nous \ fait un compb:!­
r(.uôn très détaiHé ne cette semai­
ne d'étude sur l' « A ugusta PU1~­
to na )l. 

n ne faut -pas oublier Que c'est 
à lVi. Scaler Conrad et à M.lle sa 
S..i sœur que l'on doit aussi , la' 
bonne réussIte de cette prome-

Ce sont eux ,qui ont offert le 
voyage glra1Juite:ment d'Aoste à 
Aarau à toute la c()fffiiûve . 

I ;es soins ' de l'organisation 
a vaient été confiés à, notre ami 
Clément AHiod 'dont on connaît 
l'enthousiasme et l'entrain. 

Une belle revue · 
« Quebec Wallonie» l'intéres­

sante revue W ,aJlonne des rela­
tIons -culturelles avec l'Améri­
que fr~nçaise, fempire spirituel 
eL colonia!' de la France, dédie 
q,ue~ques pages de SOn premier 
numéw à la Vallée d' Aoste, a~x 
Vallées Vaudoises et au mouve­
ment régionaliste Valdôtain. 

dIe :pubJie aussi quelques ex­
traits de notre journàI,. 

« Québec - ,W lILLonie h est: . une 
publication internationale très 
il:téressante; e;I,ie nous d'Onne les , 
noU'veUes de tous les pays de 
langue française du monde . 

LA VALLÉE 
Voi;1,à l:'lheureux essor d'échan­

g es . cultmrds en\tre -la VaUée 
d'Aoste et la ,Suisse ! 

A 0 ste 
Nous apprenons avec i:>laü;:ir 

que M. TORCH\IO H ector, 
membre de l' Un'ion Valdâtai né. . 
vient d'obtenir alvec plein snccès 
son di.plôme d'Ingénieur à l'E.co­
le Polytechnique de Turin. 

Nous nous réjouissons · avec 
tous ses amis pour ce mervel-l­
lenx résultat et l1bUS hli présen­
tons ù:os vœux d'une brillante 
carrière. 

Mariàge 
M.lUe Baratier 'Louise vient 

d'unir ses destin6es à: celles de 
::\1 . ·Ma tliay Gildo d'Aoste. ' M.Ile 
Baratier., fille à M. Baratier im­
ç rimeur , se dévoue 'depuis long­
temps à l'enseignement . du fran­
l'ais a Aoste. 
· Nous adriCSl'1011S nos t~llcita­
tions et nos compliments à ces 
.'ellues époux. 

Uu nouvcau Notaire 
1vI. Marius Norat, frère à lVI. 

le Doctenr Jean" vient d'être 
transféré .comme 110taire à Aoste. 

Nous sommes h eureux gue M. 
Nora.t, qui a connu les pe1njCs, de 
la déportation en Allemagne, 
p uisse désormais vivre à la mai­
son et travaiUer dans S011 pays. 

La droiture de caractère et la 
honté de cœur qm sont l'apaooge 

d<.! llÛltre anll, trouveront leur pla~ 
ce chez le notaire qui sera tou­
jours l'homme dévoué et de tou­
te confiance que nous connaIS­
SOI!Jt') . 

Nous lui adressons nos sou­
. haits e t nos félicitations. 

Retour d'un oCficier prÏ­
.solluier 
ilVI. Germ ain OU1etti, lie'.rle­

nalit d es a,lp~ .ns, àoctenr' en droit, 
vient de recouvrer sa maison et 
Sa famille après plusieurs années 
èie captivité. 

Ce jeune hachelier d'Aoste 
avait le mérite d 'être allti-fasciste 
Cül11Jlile heaucou,j) d' étùdiants val,­
dô tallls tels que L ouis Bértoi]J" 
Marius 'Nora t et d'autres encore. 
C'est pourquoi O!l les avait · tous 
eIl voyes E-11 première ligne, 4ndis 
que 'd'antres, qni é taient alors iCi> 

grands fauteurs de guerre et de 
gloire inipérial~ - fasciste, .res­
taient tralliQuililement à la. mals'On 
(on disait a'lors sul /Tonte tnternol) . 
· Maintenant ces d erniers re­

ll1CJil1j!:enL petit-à-petit à la surface : 
héros du dou.b~e jeu que l'amnis­
tie absout . et « val'Ürise l). 

· Germain GUietti était donc 
parti maJegré lui en Grèce avec 
ces alpins que le fascisme vouait 
à la m'Ürt ponr prolonger 3011 
existance néfast~.Il tomba pd­
soum;i'er . des Anglais et il connut 
il-'el1dant ,de -longues années les 
&üuffrances ,du captif mélancoli­
que et rêveur. Il a cepenàa:nt eu 



la chauce de connaître l'Inde et 
(l'apprendre l'Anglais. 

Nous le saluons très amicale­
ruent et nous le félici ton" Vi ve­
n,ent. 

Décèlil 
-Le 27 septembre est décédée àl 

Aoste, à râ,ge de 6q ans, M.me 
-Berthe Cua,z Champigny" mère 
<le .NI. C11ades Cuaz, mecnbre du 
Comité Central de « l' Union )), et 
dE :NI. le Géomètre Henri, con­
seiUer de la VaNée. 

'N\"§;e à Paris madame Cham­
,; :,';':W était aU~ touté jeune en 
Russie y enseigner le français . 

' C"est à Odesse qu'eHe connut et 
épousa Ul1émig ré de notre Val­
l~e , M. Antoine Cuaz" et c'est 

_là-bas qu'ils fondèrent un nou-
veau foyer Va-ldôtain;, 

Au bout de quelql!es années ils 
n :,vinrent à Aoste où Ils ouvri­
lel1t ce Café du Centre qui der' 
\ ::ât devenir le local le p lus fré­
quenté de la Vallée. 

!M:udame Cuaz était apipreC1l-'C 
de tout le monde par -les qualités 
de -sOIn esprit et la douceur de son 
ame. Aussi ces quali,tés Les a,-t-e1-
le transmises à' ses fils, Victor, 
H e nri" Charles, François, Ninet­
te eJ Eve, auxquels nous adres­
s-:;c::, nos condiléances émues . 

DIpUhne de coupe -
Notre associée 'M.lle Quendoz 

Aimable institutrice, NIe à M. 
Quendoz Vcnance" si · estimé à 
Aoste et à- Gressan, vient -d'obte~ 
ni1' son dlplàme de coupe à l.'éco­
le De Lazzari de Turi.n. 

Nous lui adressons nos coinpli­
ments et nos félicitatioIl6. 

, Arvler 

L'anniversaire du massacre du 
I3 septembŒ'c 1944 a été célébré à 
I.,c.verogneet à Arvier le 1.1 cou­
rent. 

Monseigneur l'Evêque d'Aoste, 
a célébré la Messe au Cimetière 
cl' Al'vier où une grande foule a 
,JJU cll'tenrclre sOn én1Ouv4nt ser­
' liiO!1. 

NI. l'Avt. Caveri a prononcé 
ellsmte le discours officiel: il a 
rappelé le saorifice ' des morts. dl 
(.11 flétr issall t le matéria:lismè du 
:;i~c1e" il a so~halté qu'une ère 
llOuveUe s'o.uvre, époque de ' l:i- · 
b,:;,rté pour la Vallée d' Aos.te et 
de bon,heur pour l'humanité. 

Grâr.e aux subsides du Conseil 
tie }a Va:llée et au travail du Co.­
mité ù' Assistance d'Arvier" de 
I;,oml:kcu;~s maisons o.ut été re­
construite s avec beaucoup de goût 
et d'aisance. 

C'est M: Roux, syndic, qui a 
su d1gllement représenter la bon­
lit: volonté de ses concitoyens. 
- Nous ];es fé,J,icitons tous ensem~ 
hIe . 

Aymavilles. - Déci s 
N 011S avons a,ppr-is a~ec regret 

le décès de ~M. Pierre Savio.z, ex­
comLattant" me.m'bre . de la juntè 
COl11munale de Ay mavilaes. 

:M. Sav,ol était le père du Pré­
sidenlt du C. L. N. ProVincial. 

Nous adressons a NI. Fabien 
SaviO'z, mèmbre de la Section 
.. l'AostE:, 11OS , condoléances émues. 

«Jhambav ... - Incendie 
Un ,grand iriccndie a complète­

litent détruit la semaine dernière 
la , slCÎerie de lM. Bancod Benja­
IP!n, syndIC de Chambave_ 

_~\1. Bancod, notre assoc~é, ne 
, , méritait pas cela: on dirait vrai­

ment que la mésaventure s'achar­
ne hop souvent contre les person­
nes honnêtes. 

'Annonces économiques 
CHARIOT 2 roues, 200 kgs." 

état neuf; S'adresser: :Mon~ieur 
. Cham;pumey, Syn"clic, Amad. 

A VENDRE ferme ,pour deux · 
vaches, fraction IPromiod de 
Châtillon. S'adress&r à B'ESIEN­
VAL , Joseph, C'hâtiUo'll. 
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Conrm-a,'enr. -- TérrÎ'ble tra-
gédie alpestre . 

L' énorme inlpressio.n causée par 
la mort çlu fameux a lpiniste Giu­
sto Gervasutti (précipité le 17 
septembre de la paroi N. W. du 
1\1:C>.Tht Baanc du Tacul) n'était pas 
encore apaisée à Coumnayeur" 

- alors que la npuveUe d'utJ,e trag:é­
die e[1COre _ pl.}1S glfave se répan­
dait dan tout le pays dans la 
Journée de mar.di 24 septembre. 

L e guide MesseiHer Marce~, 
IlIembre de l'Union, âgé de 40 ' 
ans et. le porteur M'arcel \fuiHer, 
ftgé de 32 ans, étaie:n t p récipités 
c:n Mont Maudit où ils avaient 
al;~ornpag-.n'é, mec_ le porteur Rey 
t'U<lld, le g-éomètre Allalia, ' chargé 
d s trava.ux de , triangulation du 
jxrcc.rnent du l\1ont BJanc. 

il paraÎlt, qu'une co.rmche de 
nei.ge s'étant e.ffondrée, l,es deux 
g,tides furent entraînés dans l 'abÎ­
,nle. 

La corde, qui avait été malheu­
reusement coupée par une arête 
de ,glace, n'avait pu ,les retenir. 

'Les funérailles o.n!!: eu lien le 
2ï septC1nbre avec ' un conc'om:s 
extraord.inalre d'amis et de villa--

. geois. Quatre guides de Ch.l.lllO­
l.-:X étaient aussi intervenues aVf,C 
le fanion de lem: SlOciété. On no­
ta,it aussi ' un groupe de gtllides - de 
ValtotlmaI1iChe. Le doyen- des 
guides de Courmayeur a a,dressé 
le duliieL. sa'lut aux- com.pa.gnons 
tOilIJlLés sur la monta.gue. . 

Le journal adresse ses condo­
léances émues aux familles Mes­
scÏlkr et VüHlu et ?lI la Société 
des Guides de Courmayeur. 

Perl oz 
On a beaucoup travaillé dans 

ce pays alpestre. On espère 
qu'une trentaine de maisons 
,'ont être rebâties avant l'hiver. 

Lels villages de Haut-perché, 
rie 'Rui.nes et de Marine pourront 
cOl111lllUniquer aisément au moyen 

,d'un 1)Ont de 35 m . q ui tI'averse­
ra le Rial. C'est la « Brigade 
Lys )), dont le che:fest le syndic 
lle Periloz, qui s'o.ccupe de ces 
travaux. 

(P. D.) 

POJlt·St·1Ulutin. - Décès 

Samedi 2 l un incidènt d'au­
t0'car a causé la mort de :M. 
L<: jio L06ero qui était comptable 
à 110tn:e succnrsale de la banque 
c~e Novare. 

LI quüte dans Ia ' ;plus grande 
nétresse sa mère Aurore Saun1a 
V-èlù've 'Losero, institutrice a Pont­
St-Martin; ses parents , to.us ses 
amis et -les call11arades du -Maquis 
de Peillo.z . 

n 11)'avait pas encore vingt et 
ua ans. 

Naissance. - M. Zéphir Vuil­
lerl11o.z" Iprésident de la Section 
de cc l'Union ValdôtaÎne)) de 
Punt-St-'lVlartinl elt j'vladame, ont 
e u la joi.e devoir arriver daI16 
le'H foyer un petit garçon, qui a 
,reçu le nom de : Mauro. . 

-Compliments aux parents et 
nus -vœux au nouveau-né. 

* * * 
Un artistiqu~ monumeut aux 

! .artisans a été inauguré le 25 
:Joût sur. ia place du marche. 

Messe solennelle" musique, cor­
tège, drapeaux, couro.nnes, clis-' 
co.urs, grande foule ont donné à 
cette céré,I-nonieun cachet toùt 
particulier de solemnité . 

Nous avons· entendu de très 
be:Hes chansons: c'était l' émou­
vant adieu des partisans à leurs 
,'amarades tombés pour la liberté. 

(P. D .) 

Les travaux de réparation du ' 
tronçon sU1Jériéul' de la route 
eilt,re le Pont Neuf et Gressonev 
5o.nt terminés. Les travaux du 
tronçon mférieur vont bientôt 

Club Alpin. -- Un~ sous-Sec­
tion du Club AJlpin d'Aoste vient 

de se constituer à Pont-St~ Martin, 
Elle compte déjà une cinquantai­
ne d'adhérel1ts qui ont :fait des 
promenades à Gaby, au Breuil, 
:lU Plateau Rosà' et à Cour-
,11ayeur. 

(G. D.) 

Verrayel!l. .4ccidellls 
,Le ,) aoù t, M. Joseph VAi.­

LET, de Diémoz, qui travaillait 
à la construction du canal, i1rès 
0u village de Sétémian;, a été pns 
lians un, éboule ment . Grâce au 
dévouement de ses camarades de 
travail il. 'a pu être dégagé et 
transporU: à son domicile où Il a 
reçu .les so,ins empressés du Doc­
ten!" NOTARI, ::Ylédecin à Nus. 

* ::< * 
('n regrdtable accident e5t S\11'­

VelIU aussi 8 ::,,1. RUUX Baptiste 
lJui., parcourant en bicyclette la ' 
1-1ute de Chambave à Di~emoz" a 
ét É- h.eurté par une automo.bile. 

Nous formulo.ns pour ces bLs­
sés nos souhaits de prompt réta-
D.issemest. -

Vt>rrès. - École profession· 
nelle ' 

Instituée en 1940 par nos auto­
rités SCoR~üI·e-s, l1ptr-e éco-le pro­
tessioJ1nelle a pris un essor admi­
rable. 

'Malgré les années de guette, 
eille s'est continuellement c1éve­

. 10ppee et orgamsee . Son cours 
biœ:nalest fréquenté par une 

-cel1ta.ine de jeunes gens et jeu­
nes fÏ'11~s, qui disposent de trois -
ateiliers: le pŒ111ier est réservé 
aux aPPQ'entis menuisiers, le se­
cond aux apprentis mé.can.iciens, 
et le troisième, réservé aux jeu· 
r:es fiJJes" prépare ses élèves ,~ 
:eur rôle de futures ménagèi'es. 

Chaque a telier ' possède. nn ou­
tilla:!<e et des mac.hines modernes. 
A USSI le Cours est ,devenu au­
joqrd'hlli une des écoles les 
mieux olfgan:isées 'de la Vallée . 
, iNJaiheureuselll1en\t eul 1944 les 
troupes aJlemandes et fascistes 
0ui. y j?gèren.t pendant Cjuelques 
mo.lS , pIllèrent to.ut ce qui pou­
\.ait être emporté, causant ainsi 
ries pertes que l'on peut évaluer à 
:::'rès d'un demi millio.n. 

Qli,311ld _ l'ora,gè eut cessé o-râcc 
:mx subsides de ' la C 0I11Ur:U1';'e et 
des êta bllis~;e11lents locaux et au 
zèle. illrrassahle de son directeur. 
,1\1 .Comiolo Eugène, l' éco.Je a 
rouvert ses battants, ses dégats 
ont été réparés et SOI1 outillage 
perfectiolll]~. -

Au denlÎe-1' moment nOUS ap­
r-renOlls -qlle le Conseil de la Vai-
1 ée, da n s sa d ern ière séan ce" a 
approuvé le troisième Cours de 
i' école qui fo,n,ctioll11era dès cet 
automne prochain. 

On pourra ainsi désorl1Jais don­
ner <1, nos jeunes gens cette solide 
pré:parflltio11i dont toùt le. llloilde 
ressent de pIns en plus la néces­
si té. 

Vallée. - Visiteurs ilIllstres 

f-\prf'-s Miss Ulla Cameron nous' 
avons eu le j)~~isir de revoir chez 
nous cette. année M. l'Ingo Mar­
,:el ' Kutz, le fame ux alpiniste 
'mis~e, auteu:' du cc Guide des­
A lpes Valaisannes )) et d'autres 
jJl1blications précieuses qui inté­
re~.t;ent la V,allée d'Aoste tout 
aussi bien qne le Valais . Il était 
hôte de 'M . l.'ing. Ghiglione à 
Courmayeur. 

Aussi M, André _Amstutz, le 
géologue ge~nle-vois qui venait 
Î0rt,ltes les années a - Cog ne, a sé­
journé chez nous. Il reviendra 
j'année prochaille po.ur reprendre 
oOes études. · 

Nous rappelonjS que M. Am5-
tutz a vai t secouru, avec sa ' m.u­
nifioence1 coutumière, beaucoup 
de réfugi és valdôtains en Suisse. 

Prof. ALBERT DEFFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 
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!l'IL BONO BADE,RY, chef de · 
la . Briga4,e L ys , annon.ce à tous~ 

les partisans de cette fo.rmation 
èt a tullS ceux qui ont co.Llabo.re, 
a vec elle, qu'il est en traim de 
r réparer - un ,l,ivre .qui contiendra 
le récit des- luttes entreprises dans 
la basse, Val:J~e à l'époque . de ' 
~ , ucc-upation. Tous ceux qUI 

,crOient POll\'Oja' être 'mentionnés , 
sont priés de lui écrire avant le" 
1;) novembTe 1946-
- L e lIvrE' mentionnera aussi les, 
formatio.ns qui on,t collaboré avec ' 
ia Brigade Lys et donnera un ­
cumpte-re nldu détai!Ué de la lutte 
elltreprlSe op-ar la population et 
(leS souffrances Cju' elle a dÎt snp­
i:'orter. 

Pon.· les Étudiants 
Universitairt>1iI 

Le COllsoFce « CASA DELLO' 
;;TUDE,NTE )) - ColJegio Uni­
ve1-sitario. VIa Bernardino. Gallia- ­
li 28, Turin., nous prie d'armon­
ct:r qu'uni concours est ou vert a t1 

(.:oi1lège Universitaire de Turfll 
pour l'attribution de 20 places 
gl'atuites à l'intention de jeunes , 
g(" !1S a,ppà'rtenant à des famiHes -
[Jau'vres qui .désirent s'inscrire à" 
l'Université ou à l' Ecole Poly- ' 
lechnique -de Tua-in, 

On . po urra prendre co.nua)ssan­
ce des 'conditions du Coi1cours , 
aux princlpfi!es Mairies du Pié­
mo~t, aux Secrétariat de l'Uni­
verSIté e t de l'Ecole Polvted1l1i­
que d au Siège du Collège Uni­
versitaire, via Bernardino Gallia­
ri. ,0, Turin. 

Con. 10 u ·tI e 

d8 S'.JlI,émy . Bosses 

On infonT1e qu'une e.nchère pu-' 
j,lv]ue aura lieu le JO octobre 
10 ,b, à, 1S heures, à la Mairie de 
St.-Rhémy -Bosses., pour (ta vente 
ri 'un kJt dé hois de travail de 
i .000 plantes environ, pour' un 
iIllOntant. a,vproximatif de Lires-
1.13°_000" (un million cent tren-

. te nulle li re::;) (prix base du ca!hier 
cks charges du Commanlclcment 
fo restier). , 

Toutes les conditions rel a tives:: 
à cette vente sont visibles à ia 
mairie de 1à dite Commune. >, 

, Nouy,e-Uelndustrie . Conserves 
Alimentaires Valdôtaines 

AOSTE· 30 Rue Carducci 
- Téléphone 371 

Achat de pommes deuxième choix:: , 
pour conf.itures 

Féïi~l: 
machines 8 écrÎr'e -, 
" 0 L 1 V E T ·T l ," GR 0 S S ~""""'--L'-'---O--l:, \-

1 

Horloger - Ho.·fèvre 

AOSTE t 
41 - Rue De Tillier , Téléph . 658 ~ 

ll~~ e~ ~~~~. 
Cuisinières • Couteaux j: 
Serrures èt autres' outils ' 
48 - Rue Humbertl, Aostetéléph. 796 : 
~~, 
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